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A. ·v I .So 
C E ~TE 'Lettre. , écrit~ a~ant 
le Sacre de Lau 1 s XV, ne fut 
point alors imprimée : elle .étoic 
demeurée man ufcrite dans le~ 

papiers 'de M. PHIUPPE'? à qui 
elle a voit été adreifée. Le Sacre 
prochain de Lotixs XVI ayant 
rappellé ··re fouvenir de cette . 
Pie ce, Mademoifelle PHILIPPE, 

qui, ret~ée à Paris , . a voir e~tre 
les mains c.ette lettre qu'elle te­

noir de M. fon Pere, la montra. 
à M. le Chevalier de Cour t, qui 
nous la fit parvenir ; nous avons 
cru que le moment étoit fa:vora-

. ble pour mettre au jour ce mor­
A 3 
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téau de· Littéràturê • où le p~ .. 
blic reconno~tra faciletnent rcf-

.J • . • • 

prit judicieux .& le fl:yle coula.nç · · 
de M~ PiuèHE. · ·, 
·· ~-~. ·le Chevalier de Cou.rt ~ qur"- . 
elr mort avant d,a voir vu rim·.-. 

t . 

pteffion de cette Piece, y avoi~ 
mts de fa main ~a Note que ~ous 
donnons au bas· ~e 1~ premierc 
page, touc~ant M. Philippe. 

' . 

sUR 

LA SAINTE AM'POULE. 
ET 

~UR LE SACRE DE NOS ROIS 

A' R E I M-S , ~ . . 
Écrite de Laon_, le 3 Fo/ri.er 1711 ~par 

fou M. PLUcHE ., alors Principal dM 
Collége de 'JS(on , à M. PHI Ll PP B ., 

.Avocat e.n P arlem~t a11 Ptéfidial t4 
Laon (1)~ - . . 

JE ne vous vois jamais' Monfieur • 
que j_e n'en devienne meilleur .·: ou 

\.. 

( 1) M. Philippe étoit un -homme de Lat~ 
wes fort verré dans l'étude de la L npa 

A~ 
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V~\1' &n'tpp~enez . quelqliCt ~liofe. CÙ . 
ftQltV~~\1 ~ ou vouJ · n\-engagez , par-, 
d agréables quet\ians ·!l ~ mettre etî ·o~- • 
dre ce que je. ne (çavo.is què copfuf~ 
ment.-Dans notre <lerniere pr.ome'na~e, · 
la vue des Tours de notfe Eglife ( 1) nous 

~tfair~ "qyelquo~ r~fl~xions fur le ~él~11 
brè Phylaétere de lt Vierge, fur b Col­

lelte· qui fe fit d~l Ç~tll~ de l'Evêq~e 
Barthélemi, & fuç l'inconvénient qu'il . 
y :~uroit.:, ce femblé , a ~dire qu'un ii 
Beiu·· vàiifeau efrr, ~té · rétabli re ut: 1 

• ~ 4) 

Pr:in~oire , AÙteur de ·beaucoup de :Mémoi­
res fur la Grammaire , & qui en il fait beau­
co!4V. qy! . ~·on~ . p~s été imprimés -? fQt 
l'I-Ji~oire de Fran,ce , qu•it poffédoit parfai.: 
teMent. · 

.,. }Hu , fJ /.1~ [UÎW11f~, {Oilt 9jout/fs 

P4f 1' lfd!HIIf. 
(J) :P l'B_glire Cathid{~le de ~aon. 

Î 

f 

( 9 J 
·n~\lf . eP moiJis . de deux ans -, à ra id y~ 
des gré\pdes aumônes de plufieurs Pro ... 
vinçes de Françe & d\~ngleterre, s'il 
n.'y avoit riel'\ eu de réeJ a~ns les mir~ .. 
cles dorlt le br~it attiroit ces aum~nes. 

EQ.fqite , de miracles en miracles,. 
nous pafsSmes à. r Ampoul~ de Reims ; 
YQUS n'écie~ que médiocr~rnenr incré:' 
dqle ce jour-là : car il ne fur rien dit 
n.i d~ la fainçe Face~ ni~e Notte~D~­
ine- de- Lieffe; & .v<?u voulûtes bieq 
vous co_ntenrer de c~ que feus l'hon­
neur de vo~s ...... dire fur l'Ampoule, en 
m'écartant également, & du parti de 
ceux qui ~ ~a traitent d~ Fable, & \du 
parti · de cebx qui la font ~pporter à 
Saint emi par un Ange, au baptême 
de Clovis. 

Mais, comme je vous allégu~i quel­
ques faits, & certaines citations dont 

on ne p~ut juger & $'affurer que ·quand 
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on les a fous les yeux , je ne .irétendii 
.être cru qu·en m'engageànt a vous les. 
montrer. Je m'acquitte par ce petit 
Ecrir. la marierc en eft imérelfantè. 
lJ eft naturer'à tour François de fair~ · 
ces deux queLÜons : Pourquoi l' Egiifi 
Je Reims jooi.t-el/e du privilige de [aerer 

nos Rois ? Et qrlejl-ce que la céle6re 
Ampoule, qu~on emploie dans cette céré­

monie? L'inrelligerice de la premiere 
Qneftio~ dépend de 1' éclairci lfemenr: 
Cie la feconde. Je traiterai celle- ci 
d'abord. 

. .;1 

( II J., 

PREMIERE QUESTION •. 

Qu, efl,- ct qu.e la cé!ebre Ampoul 

de · Reims ! 

P o ~ R. écarter tontes les idées faulfes 
& ridicules que le peuple , toujours 
ami du merveilleux le plus outré , s' e~ 
faites fur ce fujet; examinons Îùr des 
témoignages certains; t •. la. nature du 
vafe, & ce qu•it conti~nt ; · 2. 0 • le lieu 
où on le co~f"e; 3°. l'ufage qu'on en 
fait & qu ~on en a fait ; -4 °. r origine 
de ce vafe._ _ 

J 0 • Du Yafo ~Je ce qu,il co1ltie11t. 

L' ~mpoule ( 1) dé Reims efl: un·e 

o4[ ~ • 

( 1) Cc mot vient du Latin .Ampull4. d' oll 
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p~tite ,phiol~ de cryfia~ donF. le cql p~ 
roÎt rranfparent & blanchâtre , . parce 

. qu'il efr . vu ide ; l,e rene· eft .peu 'U~·c 
parent & rouge- brun. Le diametre· 
du bas de c~rte phiole eft environ d'~n 
pouce qu un peu plus • . & la hauteur 

de la phiole, le col con: pris '"" efl:. en.,~ 
viro11 de deux ponces. Voila ce qu'ell.e. 
paroîc au~ ye_ux : des mefur.es ·pJu$. 
(crupuleufes fe oient ici hors de ~aif<?~·. 
.. ~a ma:iete.~u·~lle conrie.n; n,efi plus; 
~ne liqncur _; c'efl: une efpece ~e ·.co-, 
tignac delfésl1é .& condellfé fur les pa-l 
rpis du ~Va,fe . . 0~ en raçle., da11s le 
befoin ) quelque parcelle ave.e. uve pe· ' 

' . . 

... 
on devroit éqir~. &, prç>n,onc!!r Amppql{e; 
mais 1·ufage éft de pronoRètr & d•éèrire Am­

. paule. Les La_t.i_ns notnm,aient Ampu!la une eC~ . 
p~é de phiole telle que celle qui e~ ici dé-

. . ' 
crtte. J 

( IJ ) 
ute aiguille on fpan\le d'or ; & c~tre 

parcelle commQnique une conleur rou .. 
geâcre au C~uême, dans lequel~ on la 
délaye au Sac're de ·nos Rois. 

Une· chofe que bien des gen5 auront 
beaucoup de peine a croire' .& que 

' vous croirez fort aifémenr , c'eft qu'à · 
·mefure qu'on tire de ce~e matiere, il en 
refte motns dans la phiole: elle n'aug· 
mente en aucun remi; . & elle diminut · 

qctandon ~!!Jltce qu'elle contient. Cela 
,a cenain'\ &. je répondrais bien quo · 
vous me tenez quitte de 'outes pre~ves. 
. n y en a qui ptétendent que quand 

appliqua l'oddrat fur · l"c.>rifice dt 

cette phiôle, elle fent le baûme le plus 
exquis; c'"eft ce ·qu•en dit M: Marlat 
dans fon Thédtre d, honneur ( 1) , le . - . .; _......... . 

(x) Liv. II. Cbap. ni. 
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·meilleur Ouvrage que le préjugé· & l'a-
mour de la Patrie ait produit fur cette 
mari~e. Mais d'autres perfonnesqui ont 
recueilli avec foin ce qu'on en a ~ir dans 
le dernter Sacre ( 1), affurent qu'ellè n'a 
aucune odeur. Cè parti eA: auffi-bien 
prouvé que J'autre; il efr plus ~m~ 
mode ; je m'y range avec vous. Et 
a près tout , .en v.ain nous cite- t-on 
rodeur exquife dont parle GrégQire de · 
T9urs (1) : il parle de parfums & de 
cierges parfu.més: l'odeur de l'Ain poule 
e~ autre chofe. 

Mais ·, me dira ... t·on , ~ous réduifez 
la fainte_Ampoule à rien. D'abord vous 
Jui Arez tout ce qu~elle a voit de plus · 
beau. Elle _s'intéreifoit pour la perfo~ne 

··----~--.. ~----------· . c 

(1) Le Sacre de Louis XIV. 
. (1) Gre1. T11r.l. 1. ç •. 31. . ; 

/ 

. [ 1 J. J 
de nos Rois : elle croilfoit quand i(s 
éroient en fanté; elle étoit malade & 
bailfoit avec eux : & . peu content de 
la d~pouiller dè cout fon merveilleux , 
Tous ne . no'us y montrez qu'une pouf-. 
ûere durcie, qu'apparemment vous ne 
ferez· point defcendre du Ciel. . 

Je réponds que je n'Are rien à l'Am- · 
poule ; je me contente de ~ lui tien. 

. pr~ter. Je n'ai garde de prétendre que 
l'état préfent de la; 'matiere que con· ~ 
tient l'Ampoule falfe preuve en faveur 
de l'origiri~miraculeufe qu'on lui at- · 

tri bue; mais je crois auffi qu'il ne la 
détruit ~; & ne point compre~dre 
qu'tine mariere , qui n'a. rien d'ex­
traordinaire aujourd'hui , puilfe avoir 
écé·donnée à I'Eglife d'une marl-iere mi­
!3culeufe, c'eft, ce me femble, ne pas 
entendre aifez l'économie de la c~ 
4uite d·e Dieu. 

' 
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On h~ v6Ît point de ·miraéles petfé­
véran5 ) furtoUt dtns la nouvellé_ Al.., 
liaocé. Dieu '·ctmduifoit · rartd~rt pen~ 

ple par_. de! \'otê$ bien · différenc__e~ ::"on 
a vu la manne totnber dan~ ~e E>~fett 
pendant quarante an~ ; les habit! .dét 
Hébreux . n~ fe font pas ufés d~râHt 
toUt ce retns; la tnànflê s'cft cortfet\'ée 
da•u l'Archa _()u :tupr~s de l'Atcht!; le 
feu db Ciel tornboit fouvèrtr fut ~~ · 
v.iaim~s : de nouveaux Prophètes fue­
~éJoicnt au~ ancien~ : t' étoit urte ch~­
ne perpétuelle de miracles , & d_e tni· 
racle! qui · fubfiftC>ient vifibletnent & 

long .. ienu-. : · . . , 
. Pourquoi ·Dieu aurotr-tl fatt :tlôr~ ,. 

pout c~ p~uple figutàtif, des merv.etl­
les plos· éclatantes , plus fubliA:ante~ 
que <:elles qu'il ~ faitu p~ur !e vtat ~ 
lfraé1, pour le ·peuple qu tl s eft :1~4 

uis ? C'efl: parce que le tetns de f~ . 
<l 1 réforme 

r •11 
t~fottne · ~il c~ur humain ni~toit"'pàt 
ehcore venu. Datial'ahcienne Alliance• 
Dieu trâppoit le ·yeux ; dans Ja nou• 
velle; il . tÔ.uche le cœur. Dans l'art• 
cienrte, ,il vouloit s'attac'het ùn peuplé 
groffier ~ · charnel ·' qu'il av~it f~it lè 

-d~pofitaire de fes Prophéties & de fe 
promelfes : il lui avoir · envoyé un· e{• 

prit de trainte, qui êroit bon , , puî{. 
qu'iL venoit de .Ôieg_, rn~ qui. ne fuf-. 
6.foit point, puifqu'il faut aimer pour 
accomplir la loi ,· Â. ce pramier rnoyeti, , 
à cet ~fpJ~t de ctainte, il jeignit des 
graces tèmporelles, de.s châtimens {6-
vére , & furtout des mitac(es êcla­
~ans." ar-là il retenoir ce peuple da~s 
le culte , au moins extérieur, d vrai 
Dieu ; & il conduifoit ainfi l'homme 
·à fon Libérateur ( 1), à la v\-~ie juftice, 

~ ~~~~~~·------~ 
( 1) Gal. III. .13. & flq. 

B· 



( J 8 ) 
,o~me on cond~it · un ~fant à r~kol~. 
& par lç$ preml"ers élémens 'aux fcieu­
'es fupérieures , malgré fe$ rélift~nce 
~ maJgré_. le dég~û.c qu"il y trq__uve~ 
Ces précautions ne font plus néc~lfairet 
quand une grande luaniere a écl~ré fa _ 
taifon :J & que rage a mûri res d~ ... 
&s. 

Il efi: bien vrai que dans la nouvelle 
Alliance , quand Dieu a formé Jon 
Eglii\e , quand 'l a formé des Eglifes 
particulieres , '& appellé de nouveaux 
peuples à la foi , & dans la fuite des 
tems peur la confolation des bons 8c 
polit la· èondamnacion des endurcis , 

il a fait des miracles , de grands mira;· 

cl~s ; nuis . ces mirac es font moini · · 

permanents' , & plus momentan·és, li 
cela peut fe dire : après quoi il rentre 

. dans r ordrë d~ fes vuies générales ' que 
no s appelions 1~. nature,' & IaiLfe à la 

. ; 

f.oi . . ,. . L t 9 J ,., 
• qu d a for~e dans les céears -~ 

roue fon ~érir-e & fo.n exerêÎét. , 

. Ce feroic· doru: m~l rai~onn t qua de 
(O ... nèlure cl~ ce . qu'u11e chofe nuus- pa· 
rp~c aujourd'hui peu coniidérahle, qua 
Ote_u ne s'en eft point fervi autr fâis 
pour opérer un miracle. Si ~~ matieu' 
que contient la fainre Am~ôule éll 
une h ' il .J L · ~ . u e uonnG<: tmtélcùleufement ; 

Satnc Remi ; ce 9orps ' qu~ique mi-· 
raculeux & fut'naturef dans foh . 

• 0~ 

gtne' efi:.l-rrn. corps naturel en hü·:n~ 
me; c:efi: une huile ou un Chrême .. & 

cette l~ueur a fuivi la condiridn d~s 
corp~ fe~hlàbles. Pourquoi voudr~it.­
~~ que Dieu eût fair , p~ur cette tna-
n re , une exception qu'il ~ · 
l' . a potnr 
ralte. en faveur de la tnatiere des Sa"' 
cretnens de f~n Eglife ? Les corps de 
~es grands Satnrs, qui one étl fur là 
cerro des vafes de bénédiéHon· , let 

B 1 
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Temples du Saint-Efprit , ~e~ inll:rtt~ 
mens de tant de merveilles ; que fçnt~ 
ils aujourd'hui ? u·n peu de cend(es; · 
Conélura-t-on de-là qu'ils n'ont pas 
été ou qu'ils n'ont rien fait de grand,· . 
parce qu'il ne nous en refte qu'un peq. 
de pouaiere? Non, fans doute; & quand 
les faits font bien prouvés, pouffiere 
tant que l'on voudra , cette pouf .. 
1iere ~ft ·encore belle & refpeétable. . ~ 

Nous ne voudrions pas, apparemment, 
nous piquer d'être plus délicats fur ce 
point , que les premiers fidéles de 
l'Eglife de Smyrne , tous pleins de 
l'Efprit de Dieu , lefquels écrivant cl 
ceux de PhUadelphie '& aux Eglifes. · 
du Pont , c'ette belle Lettre qu'Eufebe 
de PaJll ph ile nous a çonfervée , & où 

·ils rapporte.nt le martyre de leur Evê­
que .. Polycarpe , Difciple de l'Apôtre 
Saint Jean, marquent po4tivement ~ 

Î 

1 

t 1 .1 l ._f 

~u,ils ont recueilli les cendres du Saint • ' 
qu'ils eftiment plus précieufes que les 
pierfes précieufes, plus ppres~que l'or 
le plus pur'; .& q u~ils les ont plac~es dans 
un lieu décent. Voilà les cendres d'un 
Saint qui venoit de faire un grand mi­
racle avant de mourir; voilà cine pouf-:­
fiere honorée dans I'Eglife, & da.ns ua 

autre fiécle que le diriémeciu .le dou-. , 
zteme. . 

Cela fuffit; & ,.ce · n'en eft peot-être 

que trop.)Pôur montrer que l'état pré­
fent d'une Relique, & raltérarion qui 
y par()Îti\, n'eft point, par foi-même, 
une raifôn légitime de . rejetter cette 
Relique. Je ne demasde 1c1 rien de 
plus. 

1°. Du li.eu olt l'on conferve r Ampoule.~ . 

L'Ampoule eft confervée da'fts l'Eglife 
Abbatiale de l'Archi-Monafrere·de Saint 

B 3 
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. l'emi:, au pres de la Cap-(e > où et\ l~ 
€(\rps du Sainr, avec le bâton qu'on a~ 
f,1re lui avoir éré en'voyé par Horm~ .. 
das, lorfque. ~e Pape. le fit fon L~ga~ 
dans les Gaules. On n'a point d~ 
eonnojlfance qu'elle ait ~té placée ail­
leurs, fi ce n'e!t an Sacre de nos Rois, 
& dans Je voyage qu'elle fit à Pleliis­
Jês-Tours, durant la 01aladie de LouÎ$ 
XI. Su~ quoi on peut, ce fern ble, 
fairè cette réHexio.n. "" 

La tradition de l'Eglife de Reims, . 

prefque tous nos anciens HHloriens , 
Flodoard , Chanojne de Reims , qui a 
écrit l'I{illoire de cette Métropole , 
v~rs le miLieu. dn dixiérue litcl~; Hinc­
m ar , Arche v êq~e de Reims, qui écri­
voit vers le milieu du neuviéme; des 
mormmens plus anciens qu'Hincmar, 
& appr?chants du rems de Saint Remi, 
p,ous. parlent d'une hni le donnée_ mira-

{ 2.f] 
csuleufémem à Saint 1\~m.i j & éonfervée 
à Reims. Nous retrouvons , dans le 
tombeau du Saint, un vafe qtion al'· 

1 • 

fort ~cre celuî où l'on a conferve ceuf! 
,. . 

huile, & qu'on ne peut prouver erre 
venu d'ailleurs. C'ell donc, au .moins, 
un préjugé raifonnable, que ce vafe · 

·peur bien être une paE_tie des._ précieu• 
fes Re1iques du Saint, & qu'on l'a con· 
fervé avec le même . refped: que .fort · 
Corps , p,arce qu'il a paru auffi digne 
d'être con~vé. . 

.3 o. De l~u[_age qu, on a fait de l'Ampoule. 

Cette penfée fe fortifie quand ot\ 
conlidére l'ufage qu'on a fait jufqu'à 
pr"éfenr de ceue Ampoule. On la tire 
du tombeau de Saint Remi au Sacre 
des Rois, pour la porrer à la Carnéd(a­
le. L'Archevêque de Rerms, qui . fait 
la cérémonie , prend, avec la . petite 

B-4-
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tpatule d•or dont nous avons parlé, utt~ . 

pfttelle de la marier,e que . contient 

l'Ampoule, & ·mHe cerre parcelle aveè . 

le Chrême prépàré; après quoi l'Am· 
poule efr rendue au Prieur de l'Abbaye" 

qu~ auffirôr la reporre. 
Nous voyons cerre Ampoule em­

ployée de cette man·iere au Sacre de la 

plupart de nos Rois. Qes trenté & · 

un qu~ ~omprend 1 troiliéme Race,., 

nous en voyons vtngr- huit facrés à 
Reims , le rroi lié me eft encore à fa­

uer ( • ). L~s deux autres, fçavoir ~· 

Henri IV & Louis le Gros, ont éré 

facrés ailleurs, à canfe des e!lgagemens 

fâèheux où fe trouvoit alors la Ville de 

Reims. Plulleurs des Rois de la feconde 

(1) C'êtoit Louis XV, qui ne fut facr6 
q~·en 1711· 

[ ~5 ] 
t furent au ffi facrés , fç~voir, Louis V; 
lothaire, Robert .(I), Charles-le-Sim­

ple, Louis-le-Débonnaire. J'avoue~que _ 

les Auteurs quï ont par~é de l'Onfrio11 

des premiers .Rois de la feconde Race 1 

ne nous difent pas que la fainre .Am­
poule y air éré employée. Mais ce 

iilence ne nous intéreif~ poi'nt. :· car 

foir que la connoi!fance d'une huile 

miraculeufe, conferv!e~ à. Reims, ait 

déterminé np~ois à choilir cette Ville 

pqur la cérérltonie de leur Sacre ; foit 

que le Sacre de nos Rois , fixé pe~ 1 
peu à Re~ , en reconnoitfance du 
grand bien que la Nation Françoife y 
a re~u par les prédications de Saint 

1.. 

( 1) On ne convient pas que Robert{ût de 
1~ feconde Race ; mais du moins il vécut au 
tems de la feconde Race. 

' 



{ 16 ] 
·Remi ~ ait .'introduit, dans 1•0nlHort 

des Rois, t»ufage d·une huile èrue mi­
raculeufe & confervée dans cette Viii~, 
ce qui me parpÎt le plus vraifeml?la~ 
ble; il efr toujours certain que de tems 

immémorial on croyoit avoir à Reims . 
une huile miraculeùfe. Il ne nous im­
porte pas , à préf~nt , de fçavoir en 
quelle occafion le miracle a été fait ; 
il nous.:- fuffir de conclare de l'ufage 

qu'on a fair de l'Ampoule, que c'efi: une 
. Relique refpeéhble par une antiqui· 
té bien arrefl:ée ; à moins qu'on ne 
veui.lle fe figqrer, de gaieté de cœur, 

que quelque politique zélé pour la 
gloire de nos ~ois , ou pour celle de 
Reims , voy~nt l'ufage du Sac~e inrro· 
doit à Reims , aura pu fuppofer cerre 
Ampoule , & ·ta faire adroitement re­
garde~ comme miraculeufe, pour don­
ner pl~1s de relief à la cérémonie du i. 

'[ ' 17] ~ 
Sacre; Mais cela fe dit. gratuitement : 

de plus ~ je crois cette • fourberie im­

poffible. Car, ou la fuppofition s'e{l 
· faire fou5 les Rois de la troifiéme Ra'ce , . 
ou fous ceux d~ la f~conde , ou fous 
ceux de la premiere. On n~ peut la 
placer fous ceux de la troiliéme , rti de 
la feconde : Hincmar, Archevêque de 

Reims, qdi approchoir du comrnenc~ 
m·ent de la feconde ~ace , dans un 
Concile ou Alfemblée ::des ·Evêques de 

la Province d-) Reims, & de celle de 
Treves , tenue à Mers, en préfence 
de I'Emper.~.pr Charles -le- Chauve & -
de l'Impérarr:ke , affure que l'on c'on­
fervoit à Reims une huile que Saint 
Remi avoir pbtenue d'une maniere 
miraculeufe ( 1) : Cœlitùs fumpto ch~ifma· 
te _, unde adhuc hahemus.-

· (1) .Apud Hin.cm. in Capit. Caroli Calvi. 

' 
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L' Archev~que Hincmar ~pu fe tto~ 

per; quant à la maniere & à l'occa­
.tion dans . laquelle Saint Remi a reçu 
cette huile ; mais fur le fait de la Re- . 
lique confervée à Reims, fon témbi­
gnage n'e.{l: point récufable; c'étoit 
nn fait public & connu, fur lequel .· 
il ne pouvoir ni fe tromper , ni eri 
impofer à fon Clergé, ni vouloir en 
impofer à perf01ine ; puifqu'il s'expo­
foit à, êrre démenti ou raillé & que 

- ' d'ailleurs il ne po voit faire aucun ufa-
' ge de cerre fuppofirion. Il n'écoit pas 

quefrion de facrer l'Empereur à Reims, 
puifqu'il Je faifoir aétuellement fa­
crer à Mers par Hincmar même; & 

_le même Hincmar n'a .pas employé, . 
dans la fui re.; cette Ampoule au Sacre · 
de Louis-le-Bégue à Compiégne, non 
plus qu'à celui de Cha-rles~ le: Chauve 
à Mets. 

[ 19 ) l' \\~ 
\"oiU donc ~'.\.mpoule crue tnira..t 

tuleufe , & reconnue. pour telle dans -...f 

cne des plus illufires affemblées d'Evê­
ques , dès le commenée.ment de la fe­
conde ,Rate'· & lorfqu'on nf! pçnfoic 
pas encore à l'employer pour l'Onétion 
des ·Rois. 

On ne dira pas non plus qu'on ait 
. ménagé ce relief à la cérémonie du 
Sacre , c:\u tems de la premiere Race : 
.la penfée ne pouvoir pas en .;;nir dans 
un tems où les Rois ,rne fe faifoient fa­
crer , ni à Reims, ni ailleurs. Je fçai 

_./ 

hien qu'illy a des gens qui veulent. 
qu'on lailfe dans l'incertitude le Sacre 
des Rots'de la premiere Race , & q~i 
veulent que l'Eglife de Reims jouiife 
au moins du foupçon que les premiers 
Rois y ont cous été facrés, co~me Cio­
vis & ceux des dernieres Races. Mais 
outre que le parcage. des Provinces de 

' 
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France ., emre les enfans de plulienrs 

de ces Rois, femble avoir éré un .obfl:a­

cle à ce_ .que cerre cérémonie fe- fit -à 
Reims; une cérémonie li augufle .&.li 
célebr~ n'auroic pu fe faire ni à Reims . . .. 
~ ailleurs, ni fe réitérer plufieurs f0is 

durant la preuiiere Race , fans qu'il en 

flu: refté quelqu-e vefi:ige :le lilence des 

Auteurs fur ce point, lorfqu'ils nous 

~n~ùient par d s dérails de fait§, peu 
lnterelfans, montre alfez à quoi il faur . . 
sen tentr ; & qu'il n\!toit point .du 
tout quefiion de Sacre, dans un tema 

où l'Ampoule éroit cependant connue 

& confervée à Reims avec refpeét 

11 refl:e UI}e reŒourcè à la défiance :. · 

on me dira è]ue le témoignage d'Hinc .. 

mar prouve .. affez bien que l'ufage du 

$acre , fixé à Reims, eU pofiérieur • 

~·A~poule; que l'Ampoule n'a pas été 
Jnventée ~our le Sacre : mais qui em• 

. ( JI J ~ 

pêche de dire que l'Ampoule ne foit 

une invention, une •fable, du rems de 

la premiere Race, c~mme bien d'au-
' 1 ~ 

tres; & _ qtie. l'idé.e en ait enfuire paru 

aefez belle pour attirer à Reims Je Sacre 

de nos Rois ? Il ne refiera, ce me 

femble, aucun foupçon raifom1able fur 

ce poi~t , li je produits un ~moignage 
refpeétable, & du tems même de la 
premiere Race , qui nous affure que_ 
Saint Remi a reÇu -une huile mira .. 

culeufe. ·.pn croit bien les hommes 

capables de faire valoir· des _ miracles 

qui n'ont jamais été; on ne les' croira 

pas difpêlfés à fupprimer les miracles 

réels & véri~ables. Ainfi , avoir prouvé 

que Saint Remi a obtenu ~une huile 

miraculeufe, c'eft avoir prouvé qu'on 

l'a confervée : cela ·conclud quand on 

'onnoît l'homme. 

' 



( ' 

( J 2. ] 

4° •. De l'origine de f Ampoûl~~ 

Le fentitnent qui a pr_éva)u fur ce~tt 
tnatiere,. eft celui d,Hinctnar. Un deg 
Hiftoriens qui font venus depuis Hinc.­
mar, raconte dans la vie de Saint Remi, 
qu•an Sacre de Clovis, le Diacré qui 
portoit le faint Chrême, ne p.ut traver­
fer la foule, & qu'une Colombe parut 
tout-à-coup , & apporta une phiole 
. pl elne de Chr~ me, an Prélat, 'J}UÎ en 
répandit fur reau defiinée au baptême» 
& s'en fervit enfuite pour confirmer 
& oind~e Clovis. · 

On allégue contre ce fentiment : 1 °.le 
filence de Saint Alcir:ne Avire , Ar--: 
chevêque de Vienne, qui , dans la Ler- . 

tte où il félicite Clovis fur fon baptê­
me, ne d.it rien de ce miracle ( t) ; 

'(: ) Epift. Alcimi A11iti Yienn. Arc!titp. 
tUl Cwd. t. 1. Concil, Lah. 

1. ~. le 

r j J J . 
'&•. le lilence de F9rtUnat' dans la v~~ 
de Saint Remi; 3 °. · le lilence de Gré4 
goü:e de Tours & de Frédéga're J not 
plus anciens Hifroriens. · 

· 1°. Quant au filence · d'Alcime, il 
paroît que ce filence ne prouve rien : 
toute la fuite de la Lerrre fait en rendre 
qn·ellc a éré écrire à Ciovi~fur l'heu­
reufe nouvelle de fa ~onverfton, & des 
préparatifs de fon b~ptêmc pour la Fêrê 
<de Noël. Le faine Evêque loue d'abord 

.~ 

Clovis fùÎr l'heureux choix qu'il a fait 
de la Religion Catholique, ran~is que 
tous le aurres Princes font engagés 
dans l'erreur : il lui témoigne enfutte 

avec quelJe joie & quelle tranqmlliré 
il a paffé la fainre nuit de Noël , après 
qu•it a fçu qu'elle av<;>it éré choifie pol!lr 
la folemnité du baptême de c~ Prince. 
JI porte envie aux Evêques qui ont 
,prêté au Roi leur minifiere : il fe figure 

c 
' 
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~ut ce qui s'efr fair à cette céréman~e; 
{Dais comme ·des chofes qu'il n'a fçue~ 
qu'avant qu'elles duffent fe f~~re .... C~tte 
Lettre ne rnonrre qonc pas qu 11 fur mf~ 

... . 1 1 

nuit de ce qui s' éroit paffé dans cette"Cere-

~onie: q qe co ne) tlra·t~on de fon G.lence ?-
. .2 o. Le.ûlence de Fortunat n' efr pa~ 

pius pre!fant q_ue celui_ d'Alcime .. ~or­
tunat , à la priere de Gilles, quatnem.e 

Cucce!feur de Saint Remi , fit un pent 

~brégé d'un gros volu_me, qui c~nrenoit 
h Vie & les Miracles du Sa1~t , ôC 
~ui eft cité par Grégoire de Tours ( ~ ). 
Çet Abrégé ne contient ~u'une p~.tu.e 
partie d.es miracles de Sat~t Re1111. ; il 
le dit lui..:même: Pauca dij]èrere., pll4: . 

cima prttteri.re fludeamu~ ( 2.) : & S. Reml · 

(I) Greg. Tur.l. 2.. c. 3.- .•• 
· . (l) Hincmar,' in Pïta S. Remcgu, aplltl 
Sttr~m 

1 
apud Frotioartium. 

r J1 1 
t co11te, .d~ns fon Teframent, de$ dr4· 
conflances que Forrunat ne tou~he 
point : par exemple, }e h~prême de 
Clovis, fi avéré d'ailleurs: il eft donc 
ici,faris fOnféquence. T<!>ut >ce qu'on. 

peut dire de plùs fort, c'eft qu'~yant 
été prié , , comme nous le dit Hinc­
mar { 1 ) , d'extraire du gros volume 
de la Vie de Saint Remi quelquès· 
mirades dont la leé!_ure pû.t édifier le 
peuple , il .n'a omis le baptême de 
Clovis, que parcé qu'il n'a pas été aC: 

compagné du miracle pr~cendu de' 
l'Amporl e. · 

3 °. Le frlence de Frédégair~ & de 
Grégôi ~ de Tours ea ici d'un rout au­
tte poids. Grégoire de T onrs était 
prefque contemporain de Clovis: il n'a 

.(1) ln Yita S. Rtmigii. 

cl 



[ 36 ) . 
. rien igno.ré de la, cérémonie de ~on ba~ 

tême: il a · fçu la Ville , l'Eghfe ~ le 
Palais où tout s' e{l: p_a!fé ; les entrenens . 

de Saint Remi avec le Roi & la Reihe, · 

les paroles de l'Evêque, le~ r~pon~es du 
Roi. il entre dans un detatl qm pa· .. 

' . . f. 
toÎt ennuyeux : les rues érotent · tapl .. 

fées les chemins couverts de fleurs; les , . 
cierges écoient parfumés ; il y en avo~t 
fans nombre : il a. fçu tout cela; ~ts 
il' a j~ll:ement i$ oré qu'au ~ilieu de 
la fête, à la vûe d'une rnulntude de 

peuple, un Ange o~ une co~ombe ~~é­
toit montrée & avolt apporte au Prelat 

une phiole pleine de Chrême pour con· 
.firmer Clovis : voilà c<; que vous ne 

pouvez co~prendre, ni moi; & i~ fa~t ­
convenir qu'il y a rel ar~ument neganf 

qui vaut les .. preuves les plus pofirive!. 
.Qu'on dife rant qu'on voudra avec M. 

M ârlor, que lei Centurhteurs de Ma, .. 

I )y l "' 
Qebourg difent avoir vu le miracle ·de 
J'Ampoule au b01p ème de Clovis. dans 

·Grégoire de Toulis ( 1) :ils l'ont vu a p ... 
paremmen.r dans €errain~ éditions du 

_Li.vre intitulé, Gejla ReglJ'm Francorum~ 

qu'on mer ordinairemem à- la fuite de 

Grégoire de Tonn, & qu'01i lui attri­

bue faulfemenr, puifqne ce Li~re con· 

tient ' des faits que -Grégoi?-e de Tours 
n'a pu· voir. Au r~fre, ft la circon.llanse 

de l'Am poule ed·r été dans Grégoire de . 

Tours ,_~Frédégaire n"éroir pas homme 
à l'omettre dans fon Hiftoire. H eft vrai 

qu'il ,ne fait qu'abréger Grêgoirè de 

Tours; 'mais ilyajoure quelquefois;& s'il 

y ajoute des minuties' non- feulement 
.il n'aurait pas retranché le merveilleux 

• 1... 

qu'il y aurait trouvé' mais il y auroir 

-c-~--~=-<lir ... -<!D·~~~~=-· 

(1) Centur. 6.p. 3315· 

c 1 
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ltl~me aJo~ré ·te merveilleux·qu'il ~ut olt 
appris~· ailleurs: la partie n' ~fiôonc poirit 
tenable : en. voici une autre donc volis · 
vous accommoderez peur-être mieux. 

Hincmar no.us apprènd dans la Vi~ 
àe Saint Remi (.I) , qu'un homme _de 
condition en danger de mort fit prier 
Saint Remi , qui faif<>ir alors la vifire 
de' fon Diocèfe, dé venir lui adminif~ 
uer le Baprême: le Saine Evêque y cou• 
tut; les vaiffeaux où l'on menoit l'huile 
. des Car~chuménes & le faine Chrême 
s'étant trouvés vuid.es, il fe mir en prie ... 
·res, & les -vaiifeaux fe crouverent rem- . 
plis par la bénédi..a:ion de Dieu, de forte 
.que le moriooa.d reçue les Sacremens de 
J'Eglife. 

·Ce miracle ~fr. certain: prèrniéremenr 

.•r::ll:!l-----av~~=====--• 
. 

(1) .Apud Suriùm ~ Tom. I. 

f 3:9 
ptt-a des preuves sûres de I.a v~r.ité <1 
prirades que· l'Hifloire ·nQuS rapporte de -...._ 
l'Apôtre de la Nation Françoife. Peu d~ . 
~ems après fa mort, Nicécius Evê.que d~ 
Trèves exhone ( 1) la Reine Clodovinde. 
.fille de Clotaire 1. à amener f-oh mari 
Al~oin, Roi des L~mbards, à la 'roi Ca­
tholique, par la vûe des gr~nds miracl-es 
que le Saint Evêque Remi avoir -opérés; 
le il lui cite volontiers ces miracles, par~ · 
qu'elle en avoir une pleine coîmoiifànce; 

· ~yanc pu avoir vû le $aintencore en vie .. 
r • -

· Le Pape Hormudas, dans fa Lettre 
à Saint R~fi (1.), témoigne que les mf:. 
t"ades qut accomp4gn<>ient la prédita­
tion de fe Saint Evêque , ér~ient en 
,gca·nd notnbre , & corn para bles à ceux 

Lo(J -<!!>~{!!} !)-

.. (1) Niuûi Trevir. Epijl. adRtjùumz ~ 
goh. Tom. II. Conc. Lah • 

(1.) In operi6u.r Hincmar. 
c~ 
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tles A pArres; & le même Nicétius no1B 
àpprend que. ce fut la connoi!f~ce -d~s · 
merveilles opérées par les mains d~ 
Saint · Remi , .. qui dlrermina Clovis_ . 
à fe mettre entfe fes mains pour être 

baprifé: Cùm ill a qu4 Juprà. dixi ~ mirtt­

bilia ~ probata cogvovit., ft fine mora 
hajJti"{ari permifit. 

Outre ces preuves générales, on peut 
en produire qni nous affurent du mi- · 
racle_ particulier qu je viens de rap: 
porter. Hinc.mar a tecueilli les faits de 
fon Hiftoir:e, de la bouche de plufieur~ · 
vieillards dont les peres avoient lû le 
recueil de la 'Vie de Saint Remi, abr~· 
gé par Fortunat, & ciré par Grégoire 
de Tours ( t.). Si. Hincmar s,efl: trompé 

dans un de ces faits, je veux dire dans 

(1) Gre:. Tu.r. l. l.. '• J 1, .. 

. t 41 ' 
a cireonllance du bapr.ême de Clovis·; .,.1 

j'efpére vous faire voir ce qui a donné 
lieu à l'erreur, fans que .cela pui!fe dé· 
roger à la cerrirud·e des aun-es faits nu' il 

\ 1 :0 

rapporte. Maîs .de plus, le miracle des 
deux. Ampoules efl: appuyé .fur un des · 
plus beaux monumcns de l'Eolife do 

0 

Reims: c'efl: une Préface de la Melfe 

<le Saint ~emi, antérieure à C~lema­
gne, & peut-être fort ajJprocha-nte des 
tems les plus voifins de,Yaint Remi, puif. 
que cette Me !fe ç1t fe l~·n 1 e Cire Gallican, 

& que le rir~-Romain ne fur introduit 
en France que fous Charlemagne . . Cerre 

Préfac~ que [ ai .lûe ~ans l'original cdri­
fervé a la Bxbhorheque de rEglife de 
Reims, & que vous trouverez dans les 
Annales Bénédiétines du Pere Mabil­

lon ( 1) : cerre Préface, entre plulieurs 

-e m>~ 

(1) Tom.], .App. l.. art.'·· 
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merveilles.opérées par Saint l(emi, do ft 
eUe re merci~ Dieu, rapporte le miracle. 
de l'Huile donnée à Saint Remi; & mul­

tipliée miraculeufement pou·r ba.pt.if~t 
& confirmer ce moribond. En VOlCl ler . . 

term~s ( 1). Dum autem cuidam 4grctll 
Japti'{ando Chrifma qu4reretur ~ & _nihil 
mveniretur ~fic Ampullas vacuas fuper aZ. 

tare ju.Jfit mitti~ ut ipfe fe interim in. oratio­
m proflerneret; tum Cœlefli rore Chrifma":! 

tis herzediaio profundit~r. 
Le miracle de l:huile, ainfi conftaté ~ 

. peut-on douter qu'on ait confervé le _ 

(1) cc Comme on cherchoit le Chrême 
~pour baptifer un malade, , & qu·on n'en 
CD trouvoit point ·, il fit mettre fur l'Autel 
» les Ampoules 'vu ides._, de maniere que s' é­
;. tant en même-tems profterné pour prier, 

· ·'2lors une céldle rofée xépandit le doll 
~ béni du fainr. Chxême. , 

t -+J ~ ~ 
teLle d'une· li-queur fi refpeaable? H-i 6- ~ 
p;1ar nous l'alfure comme une chofe 
ronn ue , &: nous le dit • dans une des 
plus célébre$ a!femblées des Prélats de 
France, que l"o~ con.fervoit à ' Rei~s 
une pa,rtie de l'huile qui avoir. été doŒ-

née à Saint Remi. La perfuafton où roll 
étoit de la vérité de cerre Relique; ea 
a introduit l'ufage dans le Sacre de DO$ 

Roîs; nous 'la retrouvons encore reu~ie 
.auprès du corps decelui ,~ -qui toute ran .. 
tiquité l'attribue: c'en eft à.lfez' ce me 
fembÏe, pour · ~eêonnoîrre que l"origine 
de l'Ampoule étant miraculeufe, o 

ne peut lu· efufer le nom de Sa~te. \ 
Joignons à 'Cela quelques conjeéht­

res : dès qu'on ne donne fes penfées q 
[ur ce .pied dans les chofes incert~ines, 
on ne court point de rifque. Il eft a«"e.; 
vraifemblable que la même huile qno 

Saint Remi re~uc lorfqu'il fe difpofoit 

' 
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a haprifer. le moribond; il r ·aura ~ 
ployée au Baptême & à la Confirmation 
de Clovis. Hincmar, donne Ji eu cl cette 
penfée en rapportant le miracle aea 
deux Ampoulës avant l'hifroire du -bap­
tême de Clovis; & c'efr peut- être la 
connoiifance qu'on avoit que Clovis· 
avoir été confirmé & facré avec un 
chrême miraculeux, qui après avoir 
reçu quelque altération dans la bouche 

' ~u peiiple, aura d nné occafion à Hinc-
mar & à Flod~ard , de dire que le 
Chrême miraculeux que l'on confervoit 
_à Reims, ~voit éré apporté du Ciel au 
baptême de · Clovis. On feroit encore 
-plus porté à rappeller à_ cette origine 
·.la méprife d'Hincmar , & I'hiftoire de . 
Ja colombe, ' s'il éroit vrai, comme je 
crois l'avoir _.vu quelque part, qu'an­
.èiennement on fufpendît dans l'Eglife 
le faine Chrême comme la fainte Eu.-... 

Î 

r .~s J 
tllariltie, dans un vafe ·fair en form~ 
de colombe. Peut-êrre éroir-ce dans un· 
vafe de cette figure, qu.'on avoir con­
.fervé du ~emsdeSainrRemi fonÇhrême 
miraculeux, & ' dont on l'aura tiré au 
baptême de Clovis : mais ceci efr un 

A • 

peut-erre. 

Au refi:e, un Auteur fort ;;ncien for­
tifie encore, rpa conjeéture: c•efr.J'Au:.. 
teur de la Vie de Sainte Clotilde cité . . ' 
par le Pere Mabillon f 1 ). Il raconte 
qu·au bapr&me de Clovis. le Ciel en­
voya deux A~poules ; !"une pleine 
d'huile ' raurre pleine de "chrême : 
Duas Ampu1las , oleo & chrifmate pl~­
nas cœlitùs d~mi.J!as : ce qui revient 
merveilleufement aux deux Ampoules 
donr il eft parlé dans la Préface que 

,1) .A.nruù. Btntditl. TQm. 1. L. 3• n. 3• 

' 
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j~ citée; & apparemmen la circott:., 
~te ciu. Bapt~me ·& de la Confirma.. ~ 
tion de Clovis n'a été crue &-altérée de: 
la forte , que par~e que , dans cette . 
occafio~ , ··on s'écoit fervi de5 d'èux· 
~rn poules __ qù'on fçavoit être mitacu­
Ieufes. Quoi qu'il en foie, il demeure .· 
çerrain qu.'on a confervé à Reims une 
partie de cette huile miraculeufe. Voilà 
ce qu'on appelle la Sainte .Ampoule; & 

c'efi: ~e que favois à montrer, 

. -" 

. . . . 

êAA~A~yl 
S~CONDE QUESTIO,N.l 

·sur 'qu~i efl. fondée la Pré;ogat'ivt .·. 
de fEglife de Reims. 

LEs prétendons de l'Egl.ife de Reims 
. ne font point orgucilleufes. Il n'y a el1 
que des Ligueurs em porrés E}-ll.Î ·ay"ent 
ofé dire : Point de Roi fans l'Onél:ion , 
point d'Onél:ion fans &â Sainte A rn poule .. 

Marlot rn~~ /~ tout a~ot~reux qu'i~ 
efr de la mervetlleufe Ht!l:otre de Clo-- · 
yis & de la gloire de fa Patri.e, convient 

' \ 

de b_onnè ~ace que c' eft lfl nailfance, 
~non pas l'Onél:ion >qui fait les Rois.' 
Sur quoi donc fe fonde l'Eglife de 
Reims, pour s'attribuer le privilége de 
facter nos Rois? Elle ne s'attribue rien: 

elle jouie ~eulem~nt de ce qui _l_ui 7ft 

' 
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accordé. Rien n'écoit plus ·raiîonnahle 
que l~oéhoi de ce privilége à l'Eglife 
de Reims ·. rien ne lui eft mieux affuré. , . . 

Des raifont qui ont attiré à Reims · 
le Sacre de nos Rois. · 

Les Rois AlÎemands, Goths, Eipa­

gno!s, Anglois & prefque tou~ les Rois 
Chrétiens de 1: urope, ont pns la cou· 
rome de fe faite facrer à l'imitation des 

Rois de l'Ancien Teihment. On péot 
en voir , les preuves dans le 'F_héâtre 
à, Honneur de M. Marlot. Nos Rots tout 

des premiers ont fui v~ e même ufag~, ·. , 
& ont cru ,devoir arnrer fur eux , des . 
leur entrée dans le Gouvernement, les 
hénédiétions du Ciel par des prieres 

· :'Rubliques , & par la fain te c~rémonie 
de' t'Onél:ion, fymbole naturel des gra· 
aes que l'.Eglife prie le Seigneur de ré­

pandre . 
Î . 

r .f9 r 
pancfre Îur celui qui ·a()it tepré{entet 1• 
Majefié Divinè fur la tetrè. , ~- J 

S'Ùs ~nr fixé leur Sacre a Reims , ·d• 
juftes raifons les y ont portés. Cett~ 
V ille eft le berceau de la. Religion dé 
leurs peres : par-tout ailleurs t~ut leuc. 
fait alfez entendre qu'ils font Rois; 1 

1 ~ 

Reims, ils re fouvieffnent qu'ils fone 
1 • 

Chrétiens; & ils n~ -viennent à Reims -
que pour fanél:ifier là qualité de Roi 
par celle d('Roi Chrétien. Leur recon• 
noilfance & celle de leurs ·peuples po~r 
ce précieux nom, fe ranime à l'~fpeét 
des lieux qui ont vû la premiere régé­
nération des Francs. 

·Ce n' efr pas la feule reconnoilfance 
q!l~ conduit nos Rois à Reims; on peut 
dire qu'un louable intérêt les y méne.-
11s fçavent que les Saines font to-ujours 
vivans aux yeux du Seigneur; · & Ia 
confiance que Clovis & les François 

p 
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11iotnrétent .au Saint Evêque Remi en~ 
core vivant', leurs fuc~effeurs la confer­

vént apiès fa mort. Les Rois d~ France 
vont donc , par ia cérémonie dè leur. . ~ 

Sacre à Reillls, non-feulement ~email· 
der un régn~ heureux , mais encote 

remercier Dieu du bonheur d'être 
Chrétiens, & implorer l'inrerceffion.de 

leur Apôtre, d~ leur prorefretir, de ce­
lui qui les a engendrés en Jefus-Chrift. 
Ilt~écoit pas moins naturel d'employer 
. dans la cérémonie du Sacre le refte pré· 

cieux de l'huile célefl:e que Saint Remi 
-avoir reçue : la perfonne de nos Rois 
méritoÙ çette dHl:inél:ion; & nos Rois 
n'auroient pu, fans une indifférence peu 

louable, n~gligcr une·Onétion li dign~ . 
de refpeéh 

t ~. l l 
,.. .. - -

~ue "rzen erifin -n~fl .-mzeu~ reconnu q~6-
_le: Privilége de -tliglifi de. Rèi,..,; 

r ..... 

Uh ufag~ 'commencé d~ns ~le drr..; 
q~iéme fié de, éontinué de R'oi en ~'oi 
depu.is 1e · neuviéme & dixiéme liécf~ 
jufqu'ol' no~, fuflit pour fciire· une léL 
gi.rime po!feffion : les Rois même de t. 
feco'ndè race qui n'ont pas eré'fa~ré~ à 

Reims, · l'ont été pélr les Archevêques 
àe cette V ill~, d~ns l'une des Villes • 

de la Pr~~fnte de Reims. I_ves de ~h~~"' 
u.e · tiç quelques efforts, dans le onzte'· 

me fiétl~, pour a«:a'quer~et ufage·s màis 

fe~ raiforts furent peu goûtées.; dès .. ce 
tn~rrîe liécle, les Rois & les Souve,ra'Ïns 
P.orrtifes concoururent à maintenir par 

4esAél:esauthentiques l'Eglifede Reims 
& fes Archevêques d-ans le privilége de 
!aerer les Rois ... 

D t.:. 
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Par le fentiment que j'ai l'ht>mtetlt 
de vous _propofet, Monfieur, furJ'od­
-8Î~ d~ la Sainte Ampoule, v·ous ~Yoyez 
que je ne fais tort' ni à la vériré, ni j 
l,Egli(e de Reims. Si l'Eglife de Rei~s 

' n'y gagne rien , elle n'y perd rien : on ;· 
peut même dire qu'elle gagne beaucoup 
~- fyfiême. Tout'es les fâbles difpa­

roi~ent ; & fi é miracle de la. Sainte 
/ltnpoule n'eft pas fi éclatant q~'on le 
.dit ordinairement, la Relique n>e~ de• 
yient qne plus vénérable, puifque cca 

· ,niracle' eft. plus- réel & plus sûr. , 

.Je fuis avec autant d•ell:ime que d'a.; . 
tnitié 11 Moi1fieur _, votre très- humblè * · 

·f,cc. 

l 

[ ~J .1 

NOTE DE ·'EDITEUR. 
T , , ~ · 
.JL, E fentime~t que M· PLUCHE propofe iti 
fur r origine de la Sainte Ampoule, dans une 
Lettre écrire en 17 1 9 , a été. depuis proP<>" 
par le Pere longueval , dans fon Hiftoir~ d4 
l'Eglift Gallicane, Tome II imprimé en 17;1. 
Après avoir dit, page ZJl, que Sa.im Rtmi 
haptifa 'Clovis~ & l'oignit-du [à';;;i Chrlme; il 
met au b·as de la page çétte Note. 

« Saint A vite de Vfenne·, le Pape Anaflafe; 
~ Saint~i~ de Treves, Grégoire de Tours,. 
~ "&c. qui )parlent du baptême de Clovis , rie 
,. font pas mention du trùracfe de la Sainte 
.. Ampoule , 1 non plu! que Fortunat 'dans Il 
,. Vie de 'saint Remi : & ce bler1ce de tant de 
" fi graves Auteurs a paru à des Critiquts 
~ un argument invincible ~ contre Jequel ils . . 
~ ne croyent pas que la Traditid-n de l'Eglif& 
, de Reims , ni le témoignage d•Hincmar, 
11' puiffent fubfifter. v ·oici ce qui me paro1t: 
~ là- de1fus de plus certain. Une ancienne 
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-» Meff'e (ur les miracles d~ Saint Rem\~ 
t: nous apprend que ce fàint E~~que voufant 
" . baptifer un malade _, ne trouva- paS de 
•~ Chrême pour faire les Onétions ; . qu'il 
10 mit de.ux phioles fur l'Autel,. & qu'eH~s l'A~ 
., rent mirac~eufement remplies. fiincmu 
ID rapporte le même miracle. Il ell: à croire 
,., que Clovis fut oint de ce même Chrême 
,, miraculeux. Ainfi il fera vrai de dire , qu'il 
,., a été oint d'un Chrêmç defcendu du Ciel~ 
, & il ne fera pas furprena t que les Auteurs 
«> n•ayent point parlé de ce miracle en par­
» la~ de fon baptême; parce qu•it n'étoit 
,.; pas arrivé à ce te occafion. C'en efi' aifez · ' . 
:n pour jufiifier la T raditton fi gloricufe à 
" nos Rois & à lTg ifl· .... Pci:ns. 

APPROBATION. 

JJ A I LÎ ~:lt o~ : .. ~ dt! .. !ul;fc.:igneur le Gard ' 
des Sceaux l't~ :. ai~ :"crir intitul ~, Lu cre fur 
l . air te Am?o:J/e, & j..tr Il S t?C' e Je nos Rors 
)!. Re1ms :Je n'y ai rien trouvé qui m'ait parll 
. devoir en empêcher l'impreffion. A Paris~ 
c:e 18 Mars 1775.· 

ARNOULT~ -
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PRJ.YILÉGE DU ROI. 

Louis ' par la grace 'de Dieu ' 'Roi de Fr:lnce ac dè 
Navarre :.,A nos amés & féaux Confeillers ' les ens te­
naus uos Cours de 'Parlemenr, Maîtres des Requèc.es ordi· 
na ires de nrme Hô rel, Grand Con feil, Prévôt d'! Paris, 
lbilltfs, Sénéchaux, leurs L1euteoans qvils & autres nos 
Jufl:iciers qu'si apparciend!a: SALUT, Nos amés les fieurs 
ElHenne, Libraues, Nous ont fait ex pol' r qu'ils deli· 
reroienr faire imprimer & donner au Public: un Ouvrage 
qui a pour cirre, Lttm: fur la Sainte Ampoule. &c. s'il 
Nous plaifoi< leur accorder nos Leu res de ermilflon ·pour 
~e néceflaires. A cu CA osEs , voulant favorablement 
uaher les Ei1·ofaus, .:~ow leur .a~ns per~& permec• 

. tons p:u c~s Préfeiuc:s de faire imprimer ledit Ouvrage 
aucanr de fois que hon leur fp nblcra , & de le faire 
vendre & débiter par tOU L n~tre Royaume, pendant Je 
temps de trois années confécl.dves; à compttr du joue 
dda date des Préferft('S, Fa1fons Jéfc:nfes à tous Impri· 
meurs , Librail'.e,$& au cres perfonnc:s , de que lque qua- . 
li!ié & condicion clju'rlles foienr, d'en introduire d'imprer.. 
.Gon étrangete da ns aucun lieu de nom: obéillance ; a la 
charge que ces Préfencrs feront enregillrées tOUt au long 
fur le Regifir~'de la Communauté d t's Imprimeuu '& Li­
braires de Pari dans rrois mois de la dace d'icelles : que 
l'imprellion dudit Ouvrage fera faite dans nmre Royau. 
me, & non ailleurs, en bon papier & b:aux caraCtères , 
que les Impétrans fe conformeront en tout aux Régie­
mens de la Librairie , & noramment à celui du 1 o Avril 
17 ~· s ; à peine de décbEance de ladite Perrrliffion, qu'a.. 
"fant de l'expofer en vence, le manufcrit q\li aura fervi de 
copie à l'imprellion Judit O uvrage , fera remis dans le 
même érat on l'Approhation y aura ~té donnée , ès· 
mai os de notre crès-cher & ·féal Chevalier, Garde dea 
Sceaux de France, le fieUI Hua DE MtR.OME IlL, qu'il 

' 

-



r sd l 
m (era enrulte remis deux Exemplaires danc nOtte lllblfo­
tbéquc publique, un dan~ceJI'd# notre Ch11eaudu LolP 
ne-, un dans celle d~ notre rrès~cher & féal Chevalier 
Chancelier Je France, le fteur D! MAuuou & u7l da~a 
celle dudit Ûe11r HU! o! Mf,JloMUUL ·, le tout à p~ine do 
nullit~ des :•réftmes. Du contenu defquelles vous ma Jo~ 
lie enjoignons de faire jouir le!diu Expofams_, & fet 
a1ans caufes • plcfnement & paifiblemcnr, fans fouffrit . 
qu'il leur foie fait aucun trouble ou empêchèment. Vou. 
lons 'lu' à la copie des l'réfcores, qui fera imptimée toue · 
~~~long, au commencement ou à la 6n dudit. Ouvrag~, · 
foi foit ajouc.;e comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huitiier ·ou Sergent fur ce requis , de faire 
pour l'cucudun J'reelle', rous alles requis & nécdfaires, . 
fansdem,tnder am re permiiTioo, & nonobfbnt clameur de 
H.uo, Chane Norrn:aode & Lerrrrs à ce contraires. CA!'. 
tel ca notre pl4iUI'. DONNÉ à Paris le croiliéme jour du 
mois Je Mai , l'an de grace mil fept unt foixant~ 
quin~ & de notre ;:k~ne le premier. Par le Roi Cil 
{; n Confeil. 

LE EEGUE.. . 

Regiflri ftr le Regiftre XIX dt la Ch41nbre Ro,yalc 
& Syndica.ft , des bnprimturs & Libra.ir s de Paris 1 
Ne. tl.,.,f:Jl. 416, conformimtrnau Rtgltmtntdt 17'5• 
.A Puis~ 'e 8 Mai 177f• 

L 0 T T 1 N jcU'ne , Adjoint. 

l>e l'Jmprf~riede C. Sn.toN, Imprimeur deLL , AA. ss. 
· )tel ciguc:urs le l'rince de Co~tD ·,Ju Duc de Boo .. aoM_, 

lk Je Monfci&neur I'Archc:vê'lllc,. •77S• 

··.-
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